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POINT DE VUE

S’il a fait grand bruit récemment, The Irishman 
 Le traître

sur le sujet, avec pour particularité notable qu’il est signé par un Italien, Marco Bellocchio. 
Du haut de ses 80 ans, le cinéaste s’est toujours penché sur les grandes institutions de son 
pays natal : la famille (Les poings dans les poches, Le saut dans le vide), la religion (Au nom 
du père, Le sourire de ma mère), la politique (l’extrême gauche avec Buongiorno, Notte ou 
le fascisme avec Vincere). Mais pour la première fois, il s’attaque à un autre gros morceau 

cosa nostra.
Fresque ambitieuse se déroulant sur plusieurs décennies, Le traître retrace le par-

omerta 
et permis à la justice d’inculper de nombreux membres de la cosa nostra, en mettant en 
lumière le fonctionnement interne de l’organisation. Buscetta a toujours refusé d’être 
appelé un « repenti », car il ne regrette rien : il trahit parce qu’il juge avoir été trahi par 

Le traître, Bellocchio indique que c’est l’enjeu de ces contradictions tra-

du juge Falcone. Buscetta n’est pas un héros, cette relation n’est pas amicale, mais il y a 
là pourtant un respect mutuel, fondé sur l’indépendance d’esprit et le désir de résistance.

Le traître 
de Marco Bellocchio
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POINT DE VUE

Le traître est un admirable tour de force en matière de cinéma, qui parvient à 

donc de s’en distinguer, d’adopter un point de vue « italien » sur cette histoire, sans 

basculer dans une vision romantique de son sujet. Les événements sont reconstitués 
avec une frontalité et une précision parfois quasi documentaire, ce qui n’empêche pas 
la comédie grand-guignolesque de s’inviter à l’écran, tant la réalité est parfois aussi 

C’est sans aucun doute pour cette raison que Le traître

explosion et une impressionnante scène de chantage en hélicoptère. Mais la séquence 

en tête desquels Pierfrancesco Favino dans le rôle de Buscetta : il s’agit d’une scène de 
procès dans laquelle les accusés rivalisent d’ingéniosité et de verve pour déstabiliser 
Buscetta, retarder les procédures et tourner en dérision l’auditoire. On est ici dans 
la pure  commedia dell’arte, dans une performance théâtrale aussi monstrueuse que 
comique, en un mot : féroce.

Bellocchio saisit brillamment la façon dont une gérontocratie ivre de pouvoir entre-
tient la confusion la plus totale, et celle avec laquelle deux hommes apparemment aux 
antipodes s’allient pour révéler, et par là même démanteler, ce système d’oppression. 

poids de la religion, de la famille nombreuse, de la communauté d’origine, du patriarcat, 
des codes sociaux ou de la hiérarchie sociale sont autant de thèmes qui ont traversé 

-
leversement subit de ces carcans à l’époque contemporaine a été l’occasion d’émanciper 
la société, le cinéma de Bellocchio s’interroge en creux pour sa part sur les nouvelles 
chimères tapies dans l’ombre d’un monde en quête de repères.

En cela, Le traître The Irishman, par-

et presque oubliés. Mais loin d’avoir disparu, celle-ci emprunte désormais de nouvelles 
méthodes et de nouveaux costumes, d’autant plus dangereux qu’ils sont moins théâtraux 
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